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S E R. M O N

S E C O N D,

Sur Hebr.Chap.VI. verſ.4 5.3.

Car il eſt impoſſible que ceux qui ont vue »

fois eſ'é i4luminés, & ont gouſté le don

celeſte, & ont eſté faits participans du

S. Eſprit, & ont gouſté la bonne parole

de Dieu, & les puiſſances du ſiecle à ve

mir; s'ils retombent ſoyent reaouue/és à

repentance, veu qu'ils crucifient dere

chefle Fils de Dieu, quant à eux , &

l'expoſent à opprobre . -

# E ſont paroles tres-remar

;'-3quables celles que le Pro

f \ ， phete tient au Pſeaume ſe

# $ , cond, Seruc à l'Eternel en

crainte,& vous eſgayez auec tremblement:

Car il ſemble que le Prophete ioint

enſemble des choſes incompatibles,

aſſauoir la ioye & le tremblement.

Comme certes ces deux choſes ne

pourroyent ſubſiſter à meſme eſgard,

mais conſiderces à diucrs eſgards elles
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mettent l'eſprit du fidele en vne aſſie

te conuenable à ſalut ; d'autant que

deux choſes ſe preſentent à nos eſprits

au chemin du ciel; l'vne eſt la bonté&

miſericorde de Dieu, qui effaçant nos

pechés par le ſang de l'alliance nous

appelle,comme ſes enfans, à la poſſeſ

ſion de l'heritage celeſte : & en celaſe

preſente abondante matiere de ioye &

de lieſſe. L'autre choſe ſont nos infir

mités, c'eſt à dire, nos inclinations na

turelles à l'amour du monde,nos facili

tés à cheoir par les conuoitiſes char

nelles quiguerroyent en nos membres:

A quoy ſi vous ioignez la violence des

tentations que Satan liure aux hom

mes,ſoit par les voluptés de la vie, ſoit

par les aduerſités, pertes de biens,ban

niſſemens, ignominie & mort, vous

trouuerez qu'il y a grád ſujet de crain

te & de tremblement. Car qui eſt-ce

quine ſent dedans ſoy ſa foibleſſe, &

ne craindra à la preſence de ſi puiſſans

objets ? Donques auront lieu dedans

nous & la 1oye & la crainte tout en

ſemble; ioye, eu eſgard à Dieu & à

l'efficace de ſa grace;crainte, eu eſgard

à nous & à nos grands manquemensi
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fiance en Dieu , & des fiance de nous.

Et cette diſpoſition eſt vrayement ſa

lutaire, afin que comme Dieu fait grace

aux humbles& reſiſte aux orgueilleux, il

beniſſe noſtre humilité & la rende vi

étorieuſe de nos infirmités, & de tous

Ies efforts de Satan & du monde:Ainſi

l'Apoſtreau 2.de l'Epiſtre aux Philipp.

veut que nous nous employons à no

ſtre ſalut auec crainte& tremblement, al

leguant pour raiſon, que c'eſt Dieu qui

donne le vouloir & le parfaire, aſſauoir

d'autant que noſtre ſubſiſtence,n'eſtât

pas de nos propres forces& de noſtre

vertu, elle eſt de Dieu qui la donne

aux eſprits humbles. Ce ſont ces deux

differens mouuemens que l'Apoſtre

requiert és fideles en leur achemine

ment au ciel, quand il dit, au chap.II.

de l'Epiſtre aux Rom. Regarde la beni

gnité de Dieu,& la ſeuerité: la benignité,

pour remplir noſtre ame d'eſperance

& de paix; & la ſeuerité enuers ceux

qui ſont trebuſchés,afin que craignans

vne cheute ſemblable, nous chemi

nions auec circonſpection & ſolicitu

de,nous donnansgarde denos defauts,

& implorans continuellement l'afſi

ſtance
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:

ſtance de Dieu & la conduite de ſon

Sainct Eſprit. -

Noſtre Apoſtre, mes freres, veut

produire en nous vne telle diſpoſition.

Car quant à la fiance en Dieu & l aſ

ſeurance de ſa grace, il nous a dit cy

deſſus,que nous allions auec aſſeurance »

authronedegrace, afin que nous obtenions

miſericorde,& trouuionsgracepoureſtre »

aidés en temps opportun; que nous n'auons

point vn ſouuerain Sacrificateur qui ne »

puiſſe auoir compaſſion de nos infirmités;

mais que nous auons celuyqui a eſté tenté

comme nous en toutes choſes horsmis peché;

&en ce chapitre il encourage &aſſeu

re les fideles par la benignité de Dieu

enuers eux;Nous nous ſommes perſuadés

dit-il,quant à vous,bien-aimés,choſescon

uenables à ſalut; car Dieu n'eſt point iniu

ſtepourmettre en oublyvoſtre œuure& le_º

trauail de charitéque vous auez monſtree

enuers ſon Nom, entant que vous auez

ſubuenu aux Sainčts & y ſubuenez.

Et quantà la crainte de defaillir par

laſcheté au chemin du ciel,apres auoir

exhorté cy-deſſus les Hebreux à ten

dre à la perfection, ſans s'arreſter de

nouueau auxfondemens & commcn

A aa iij -
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cemens de la doctrine Chreſtienne

qu'ils auoyent receu dés longtemps,

il met en anant le peril de ceux qui

apres auoir cité illuminés de Dicu,

viendlcyent à defaillir, en ces mots,

Caril eſt impºſſibleque ceux qui ont vnc »

fois eſ'é illumizés , & ont gouſté le don

celeſte, & ont eſté faits participans du

Sainéé Eſprit , & ont gouſté la bonne

parole de Dieu, & les puiſſances du ſie

cle à venir, s'ils retombent , ſoyent re

nouuclés à repentance ; veu qu'ils cruci

feat dercchef le Fils de Dieu quant à eux,

& l'expoſent à opprobre Eſquelles paro

les nous auons à traitter deux poincts,

aſſauoir ;

1. Qui ſont ceuxà qui l'Apoſtread

dreſſe lamenace,ou qui ſont ceux dont

il dit, qu'ils ont eſté illuminés, qu'ils ont

• gouſté le don celeſle, & ont eſlé faits parti

cipans du Sainét Eſprit, & qu'ils cnt.gou

la bonne parole de Dieu, & les puiſſawces

duſiecle à venir.

2. Quelle eſt la menace,c'eſt à dire

quelle eſt la cheute de laquelle on ne

puiſſe eſtre renouuelé à repentance.

I. PoINcT
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I. PoIN CT.

Quant au premier poinct, L'Apo

ſtre parle generalemét à tous ceux qui

auoyent fait profeſſion de la foy Chre

ſtiéne& qui auoyét receu leBapteſme,

&la cónoiſſance de IeſusChriſt par l'E-

uangile,& par conſequent auſſi à ceux

meſmes qui l'auoyent receuë iuſques

au degré d'vne vraye regeneration, &

d'vne foy iuſtifiante; la raiſon eſt qu'il

les veut induire à crainte, afin qu'ils

ſe gardent de la cheute totale de la

quelle il parle.Or cette crainte ne leur

pourroit eſtre donnee, s'il ne parloit à

eux. Nous diſons donc que le propos

de l'Apoſtre s'eſtend iuſques à ceux

qui ſont vrayement regenerés, pource

qu'encor que ceux-cy ne tombent pas

de la cheute dont l'Apoſtre parle, co

n'eſt point de leur force &vertu, mais

de l'aſſiſtance du S. Eſprit, & quant à

eux,ils y pourroyent tomber,& defail

, lir, aſſauoir, s'ils eſtoyent laiſſés à eux

meſmes : à raiſon dequoy ils ſont obli

gés à ſolicitude & crainte, & par cette

crainte & ſolicitude ils ſont garen

tis de la cheute qui leur cuſt peuaduc

Aaa iiij
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nir, & ſont amenés à ſalut, ſelon l'im

muable conſeil de l'election de Dieu

Or que l'Apoſtre parle à ceux-là pour

les empeſcher de cheoir, il le declare

luy-meſme en la ſuite, quand il dit, Or

mousſommes-nous perſuadés quant àvous,

bien-aimés, choſes meilleures & conuena

bles à ſalut, encor que nous parlions ainſi:

car Dieu n'eſt point iniuſte pour mettre >

en oubli voſtre œuure, & le trauail devo

ſtre charité que vous auez monſtreeenuers

ſon Nom, entant que vous auezſubuenu

aux Sainčts & yſubuenez Màis nous deſi

rons que chacun de vous monſtre le meſme

ſoin,pour la pleine certitude de l'eſperance

iuſques à la fiz, affa que vous ne deueniez

laſches. Mais ie di,que l'Apoſtrceſten

dant ſon propos, iuſques aux vraye

ment regenerés, comprend tous ceux

qui ſont au deſſous,& qui n'ont qu'vne

foy à temps;à aucuns deſquels aduient

effectiuement la cheute dont parle l'A-

poſtre.Car la foy à téps a quelque ima

ge & quelque rayon des choſes que .

1'Apoſtre propoſe dans ce texte; Elle a

l'illumination de l'entendement,elle a

laioye pour l'eſperance des biens cele

ſtes; ſelon que Ieſus Chriſt dit,qu'ilyen

à, qui
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a, qui ayans ouy la parole , la reçoiuent

auec ioye,mais qui n'ont point de racine :

c'eſt à dire,que cette illumination n'eſt

pas aſſez forte,&cette ioye n'eſt pas bié

fondee: l'Eſprit de Dieu,és vrayement

regenerés, faiſant des plus grandes &

plus profondes impreſſions, & tenant

les eſleus & vrayement regenerés en

crainte, au lieu que la foy des autres

s'aneantit dans vne ſecurité charnelle.

En generaldonques l'Apoſtre nous

deſcrit ceux dont il parle, par cinq

choſes:

La I. qu'ils ont eſté vnefois illuminés.

La 2. qu'ils ont gouſté le don celeſte.

La3. qu'ils ont eſtéfaits participans du

Sainčt Eſprit.

La4. qu'ils ont gouſté la bonneparole »

de Dieu. -

Et la 5. qu'ils ont gouſté les puiſſances

duſiecle à venir.

Par auoir eſté illuminés, l'Apoſtre

entend auoir eu la connoiſſance de

l'Euangile, comme il le monſtre au

chapitre Io. de cette Epiſtre, quand il

parle de ceux qui pechent volontaire

ment apres auoirreceu la connoiſſance de

verité. Et au meſme chapitreil dit aux
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Hebreux, qu'apres auoircſté illuminés,

ils ont ſouſtenu vn grand combat de

ſouffrances. Et les Anciens ont appe

lé le Bapteſme illumination, d'autant

qu'il eſt le Sacrement de l'illumina

tion celeſte par laquelle Dieu regene

re les ames. Or l'Apoſtre parle de la

ſorte, d'autant que les Prophetes a

uoyent promis la doctrine du Meſſie,

qui ſeroit publice au NouueauTeſta

ment comme vne lumiere qui vien

droit à reſplendir au milieu des tene

bres : Le peuple qui giſoit entenebres, (di

ſoit Eſaie chap.9.) a veu vne grande lu

miere,& ceux qui habitoyent au pays d'om

bre de mort, la lumierea reſplendiſureux

ce que S.Matthieu explique de la pre

dication de l'Euangile au chap.4.Auſſi

Malachie promettoit le Meſſie à l'E-

gliſe, comme vn Soleil, & Zacharie

l'appelle l'Orient d'enhatt, d'autant que

par l'Euangile il diſſiperoit les tenebres

dans leſquelles auoit eſté l'Egliſe ſous

le voile & les ombres de la Loy. Car

la connoiſſance des plus grands Pro

phetes & meſme de lean Baptiſte a ce

dé à cellc des moindres fideles au roy

auuic des cieux, c'eſt à dire, en l'eſtat

dc
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-

de l'Egliſe Chreſtienne,ainſi que le dit

Ieſus Chriſt. C'eſt icy où Dieu fait

voir aux hommes, non plus des tau

reaux & des boucs offerts en ſacrifice

pour le peché, mais ſon propre Fils:

c'eſt icy où reſplendit vn amour ineffa

ble, à comparaiſon duquel tout ce que

les hommes auoyent auparauant com

pris de labóté de Dieu & de ſonamour

emuers eux, n'eſtoit que tenebres : icy

on voit l'homme retiré,non d'Egypte,

mais des enfcrs , & de la tyrannie de

Satan & du peché, & introduit, non

cn vne Canaan terrienne , mais au .

royaume des cieux. Et c'eſt à raiſon

de ces choſes que l'Apoſtre dit,2.Cor.

3. que Dieu, qui a commandé que la

lumiere reſplendiſt des tenebres, a re

lui en ſon cœur, pour donner (aſſauoir

par la predication de l'Euangile)illumi

mation de la connoiſſance de ſa gloire en la

face de Ieſus Chriſt. C'eſt par cette illu

mination que les hommes ſont faits

enfans de lumiere, en reiettant auec

les tenebres de l'ignorance ou des er

reurs celles des vices & pechés, dont

l'Apoſtre dit aux Epheſiens, Vous eſtie Etheats

iadis tenebres, mais maintenant vous eſtes



748 Sermon Second

lumiere au Seigneur, cheminez commeen

fans de lumiere.Item,Reſueille-toy,toy qui

dors,& te releue desmorts,& Ieſus Chriſt

t'eſclairera.Ceux donques qui ont con

nu que Ieſus Chriſt eſt le Fils de Dieu,

qui a eſté enuoyé au monde, ſontceux

que noſtre Apoſtre dit auoir eſtés illu
• -

7/3//76.J'.

Il adjouſte, qu'iis ont gouſtéle don ce

leſte,& la bonneparole de Dieu,& les puiſ

ſances du ſiecle à venir Où remarquez

& le motdegouſter, & les choſes que

que l'on gouſte. Par le mot de gouſter

l'Apoſtre exprime le plaiſir & le con

tentement qu'apporte au cœur ce que

nous meditons de l'entendement : car

telle eſt la naturelle diſpoſition de nos

ames, que comme le manger& le boi

re donne au gouſt du plaiſir par l'im

preſſion d'vne ſaueur agreable : auſſi la

meditation& conſideration qui ſe fait

en l'entendement des choſes belles &

vtiles, imprime en la volonté & és af

fections de la ioye. Et cette compa

raiſon eſt d'autant plus conuenable,

que nous entretiendrons vnechoſe en

nos entendemens pour nous reſiouïr

par la conſideration du bien qu'elle

COnticnt;
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:

:,

contient ; de meſme que nous tien

drons vne viande ouliqueuren la bou

che, laquelle agree à noſtre gouſt.

Ainſi diſoit le Prophete au Pſeau.34.

Sauourez,& voye{ que l'Eternel eſt bon : â

quebien-heureux eſt celuyquiſe retire vers

luy. Or l'Apoſtre employe ce mot

comme ſignifiant dauantage que le

mot de manger : pour ce que tel man

ge ſi viſtement qu'il ne gouſte & ne ſa

uoure point ce qu'il prend. Et partant

quand l'Apoſtre aprés les mots [d'auoir

eſté illuminés ] parle d'auoir gouſté, il

monſtre qu'il entend non ſeulement

vnelegere connoiſſance de l'Euangile,

qui ne face que paſſer cóme vn eſclair,

& ne face point d'impreſſion dans le

cœur : mais auſſi vne illumination qui

aille iuſques à mouuoir la volonté &les

affections, & y produiſe paix & ioye.

Si tu arreſtes, ô Chreſtien,ta penſee&

ta meditation ſur Ieſus Chriſt liuré à

la mort pour les hommes, tu y trouue

ras matiere de ioye. Car qui pourroit

exprimer les delices de l'ame quicon

temple Dieu appaiſé enuers les hom

mes par Ieſus Chriſt? Qui pourroitex

Primer la douceur de cette liqueur ſa
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cree du ſang de Chriſt eſpandu en re

miſſion de nos pechés ? Celuy a l'eſ

prit & le gouſt du tout peruerti par

les delices de peché, qui n'en à pas le

ſentiment, il eſt du tout animal& ter

rien, & eſt ſemblableau pourceau, qui

trouue de meilleure ſaueur le bourbier

& la fange que nos bonnes viandes, &

de meilleure odeur les ordures &

puanteurs que les parfums les plus ex

quis.

Quantaux choſes deſquelles l'Apo

ſtre parle ici de gouſter, elles portent

auec ciles la raiſon du contentement

que nos ames y doiuent prendre : l'A-

poſtre parlant d'auoir gouſté le don ce

leſte, la bonne parole de Dieu, & les puiſ

ſances du ſiecle à venir Par le don celeſte,

il entend le don de la remiſſion des pe

chés, & de la regeneration en Ieſus

Chriſt;Ce que l'Apoſtau,5.de l'Epaux

Rom. appelle par excellence le don de

iuſtice & la donatiöpargrace. Il n'en prét

pas, dit-il, du don,comme de l'offenſe:

car fi par l'offence d'vn ſeul pluſieurs

ſont morts, beaucoup pluſtoſt la grace

de Dieu & la donation par la grace, qui

cſt d'vn ſeul homme, aſſauoir de Ieſus

Chriſt
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Chriſt, aabondé ſur pluſieurs; &apres,

ceux qui reçoiuent l'abondâce degra

ce & du don de iuſtice,regneront en vie

par IeſChriſt,Et Ieſus Chriſten S.Iean

c.4.diſoit à laSamaritaine,Situ ſçauois

ledon de Dieu,& qui cſt celui qui te dit,

Döne-moy à boire, tu luy en euſſesde

mandé,& il t'euft donné de l'eau devie.

Or ce don eſtappelé celeite, Premiere

ment en ſoy ; Car il conſiſte en choſes

ſpirituelles & diuines,& du tout ſurna

turelles.Il n'y auoit rien en la terre qui

peuſt donner vie à l'homme, il falloit

que le ſalut vinſt de Dieu.Ence deſert

il falloit que la manne nous vinſt des

cieux : il falloit que celuy qui eſt au

ſein du Perc, luy-meſme deſcendiſt

pour nous reueler le Pere,& pour nous

apporter la iuſtice des ſiecles : Secon

| dement il eſt celeſte, à comparaiſon des

dons de l'Ancien Teſtament, car là,

comme le Tabernacle cſtoit terrien,

charnel & mondain,auſſi tous les dons

du tabernacle eſtoyent de meſme na

ture. Le Propitiatoire eſtoit materiel,

les expiations auſſi de la terre, aſſauoir

de ſang detaureaux& de boucs: Et les

donsde Canaan cſtoyenttous terricns
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laict,& micl, choſes de la terre. Mais

icy, aſçauoir au Nouueau Tcſtament,

tout eſt diuin & celeſte, & le grand

Et ſi don eſt l'Eſprit de ſapience & de reue

lation : En troifiémc lieu,ce don eſt ce

leſte à l'oppofite desbiens d'icybas,eſ

quels les mondains conſtituent leur

ſouuerain bien : ces biens terriens, ſi

vous conſiderez qu'ils paſſent,& qu'ils

ſonttoufioursmeſlés dequelqueamer

tume, ne vous peuuent donner plein

contentement : Mais le don celeſte

cſtant au deſſus des accidens de ce

monde, & eſtant d'vne nature toute

diuine, raſſaſie l'eſprit qui en connoiſt

l'excellence : C'eſt pourquoy Ieſus

Chriſt diſoit à laSamaritaine,Qui boira

de cette eau là,(aſſauoirde lamaterielle)

aura encorſoif, maisqui boira del'eau que

ie luy donneray, elle ſerafaite enluyvme »

fontaine d'eau ſaillante en vie eternelle .

O combien eſt ſauoureux ce don au

fidele au milieu des trauaux& des mi

ſeres de cette vie ! ô que c'eſt choſe

douce de ſauourer cette mâne cachee,

degouſter les delices du ciel&deme

diter l'eſperance qui nous eſt donnee

en l'Euangile d'eſtre raſſaſiés de ioye

CI)
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en la face de Dieu, & d'eſtre tirés des

agitations d'ici bas,pour eſtre au repos

du Seigneur ! Oque c'eſt choſe douce

de ſentir en nos cœurs l'Eſprit d'ado- .

ption rendant teſmoignage à nos eſ

prits que nous ſommes enfans deDieu!

Celuy qui a ſauouré ce don celeſte,eſt

capable de ſe glorifier au milieu des

tribulations, comme le dit l'Apoſtre

Rom.chap.5. Et remarquez ce mot de

. don;pource qu'au NouueauTeſtament

tout eſtde grace:La Loy diſoit,Fayce

ci & tu viurau;ce qu'elle donnoit eſtoit

pluſtoſt vn ſalaire qu'vn don : mais en

l'Euangile eſt donnee laiuſtice meſme,

Dieu,ſelon les richeſſes de ſa grace& deſa

miſericorde,viuiffant l'homme mort en ſes

fautes & pechés : dont l'Apoſtre diſoit,

Rom. 6. Legage du peché c'eſt la mort,

mais le don de Dieu eſt vie eternelle par

Ieſus Chriſt.

A ce don celeſte l'Apoſtre ioint la

bonne parole de Dieu, oppoſant par ces

mots l'Euangile à la Loy : car la Loy

eſtbien la parole de Dieu, voirebon

ne en ſoy, ſelon que dit l'Apoſtre au

7. de l'Epiſtre aux Romains, La Loy eſt

ſainife,& le cömendementeſt# bon:
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mais à l'homme pecheur elle eſt paro

le de mort & de condamnation : au

lieu que l'Euangile eſt la bonne nou

uelle du ſalut. Donques à cet eſgard

l'Euangile eſt la bóne parole de Dicu.

Et certes, qui pourroit gouſter laLoy,

maudiſſant celui quil'auroit tranſgreſ

ſee ſeulement en vn poinct, que ſon a

me n'en ſoit toutetroublee? Moyſe lui

meſmes, oyant les tonnerres & les eſ

clairs & le ſon bruyant du cornet, &

voyant la montagne trembler & eſtre

Meir.12.toute en feu,diſoit, Ie ſuis eſpouuanté &

en tremble tout : Mais en l'Euangile,

Dieu nous donne à ſauourer ſa bonté

& ſa charité ineffable enuets nous.

Cette bonne parole eſt l'arbre de vie,

lequel Dieu preſente à gouſter aux

hommes, au lieu de l'arbre de bien &

de mal, duquel nos premiers parens

gouſterent à la parole du Serpent : &

c'eſt pourquoy Ieſus Chriſt dit en S.

lean chap.8.Si quelqu'vn garde maparo

le, il negouſtera iamais la mart.

Augouſt de cette bonne parole l'A-

poſtre adiouſte de gouſter les puiſſances

ouvertus du ſiecle à venir ce que pour

cntendre il nous faut ſçauoir que c'eſt

que
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que le ſiecle à venir, & que ſont ces puiſ

fances. Par le ſiecle à venir, il faut en

tendre le temps du regne du Chriſt, de

la reſtauration par le Meſſie, oppofé à

tout le temps precedent : comme au

chap.2 de cette Epiſtre l'Apoſtre a ap

pelé le mondeà venir,l'eſtat de la reſtau

ration par le Meſſie, auquel les Pro

phetes conſiderent nouueaux cieux &

nouuelle terre. Comme donc il y a

double eſtat de toutes choſes, le paſſé,

qui a eſté de la corruption & des miſea

res apportees par le peché ; & l'adue

nir, auquel Ieſus Chriſt reſtablit la vie

&la felicité : auſſi ya-il double ſiecle,

le paſſé, qui eſt depuis Adamiuſques à

Chriſt : & l'aduenir, qui eſt depuis

· · Chriſtiuſqu'aux ſiecles des ſiecles,c'eſt

à dire,iuſqu'à l'eternité: Et encore que

ce ſiecle ici ſoit commencépar le Nou

ueau Teſtament & la predication de

l'Euangile, neantmoins il eſt propoſé

encor comme à venir, à cauſe que le

plus haut degré & l'abondance des

biens & des delices qu'il contient eſt

reſeruee au temps de la reſurrection

glorieuſe. Quantau mot de puiſſanceº

&vertus, c'eſt le mot par lequel l'Eſ#

- --- - -- Bb b ij
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prit de Dieuexprime les choſes mira

culeuſes,qui rauiſſent les hommes en

admiration,comme faites par vnever

tu toute diuine: tellement que lesver

tus du ſiecle à venir, ſont les merueil

les que Dieu a deſployéparl'Euangile,

& celles qu'il deſployera de plus en

plus, quand Ieſus Chriſt viendra des

cieux pour nous introduire en ſa gloi

re. Entendez doncpar ces vertus,pre

mierement celles que l'Apoſtre a for

mellement ainſi nommees au chap.z.

de cette Epiſbre, quand ayant dit que

l'Euangile ayant premierement com

mencé d'eſtre declaré par le Seigneur,

a eſtéconfirmé parceux qui l'auoyent

ouy, il adiouſte, Dieu en outre leurran

dant enſemble teſmoignagepar ſignes &

miracles& diuerſesvertus& diſtributions

du S. Eſprit : & de meſme Galat.3.Celui

quivoufournitl'Eſprit&produit lesver

tus en vous, lefait-il par les œuures de la

Loy oupar la predication de la foy?Paro

les qui monſtrcnt que celuy qui gou

ſtoit ces vertus du ſiecle duMeſſie, y

- trouuoitſujet degrandaffermiſſement

en la foy. Secondement,entendez en

general par les vertus du ſiecle du

- Chriſt
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Chriſt, toutes les choſes leſquelles, au

ch.2. des Aétes, ſont appelées les choſes

magnifiques de Dieu ces choſes deſquel

les Eſaïe diſoit, qu'œil ne les auoit

point veuës,ni oreilles ouyes,& qu'el

les n'eſtoyent point entrees en cœur

d'homme. En quoy il faut compren

· dre toutes les merueillesde l'œuurede

noſtre redemption , le myſtere & la

vertu de l'incarnation de Ieſus Chriſt,

par lequel Dieu a eſté manifeſté en

chair,vneViergea enfanté,& vn hom

me a eſté conceu du S.Eſprit pour eſtre

chefd'vne nouuclle & admirable ge

neration, par laquelle les hommes de

uiennent hommes celeſtes, n'eſtans

point nés de ſang, ni de la volonté de

la chair, ni de la volonté de l'homme,

mais de Dieu : La vertu de la reſurre

rection de Ieſus Chriſt, dont l'Apoſtre

dit Rom. I. que Ieſus Chriſt a eſté de

claré Fils de Dieu envertu par la reſur

rection d'entre les morts:La vertu par

laquelle ila eſpandu des cieux ſon Eſ

prit ſur toute chair, a refſuſcité ceux

qui eſtoyent morts en leurs fautes &

pechés,& nous a faits ſeoir auec luyés

lieux celeſtes; Vertus dont l'Apoſtre,

Bbb iij
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ne pouuant aſſez exprimer la grâdeur,

diſoit au I. de l'Epiſtre aux Epheſiens,

Ie prie le Pere de noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt,qu'il vous donne les yeux devoſtre »

entendement illuminés, afin que vous ſpa

rhiez quelle eſtl'excellente grandeur de ſa

puiſſance enuers nous qui croyons ſelon l'ef

ficace de la puiſſance de ſaforce, laquelle »

al a deſployee auec efficace en Chriſt,quand

ill'a reſſuſcité des morts & l'a fait ſeoir à

ſa dextre és lieux celeſtes. .

Et remarquez icy le mot de vertus

en pluriel, car elles ſont en grand

nombre, tant en Ieſus Chriſt noſtre

chef,qu'en nous:en Ieſus Chriſt,la ver

tu de ſa conception, de ſes miracles,

de ſa reſurrection, de ſon aſcenſion és

cicux,de l'enuoy duS.Eſprit. En nous,

la vertu par laquelle nous ſommes ap

pclés & tranſportés de la puiſſance des

tenebres au royaume du Fils de Dieu;

par laquelle le cœur de pierre eſt oſté

de noſtre chair, & nous eſt donnévn

nouucau cœur, & vn eſprit nouueau,.

afin que nous cheminions és comman

demens de Dieu : La vertu par laquel

le nous ſommes preſerués contre les

*fforts de Satan&du monde, (ſelon

que
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que dit S. Pierre au chapitre premier

de ſa premiere.) Nous ſommes gardés

en la vertu de Dieu,par la foy,pour auoir

le ſalut qui eſt preſt d'eſtre reuelé

au dernier temps.Finalement la vertu,

par laequelle nos ſepulcres ſeront vn

iour ouuerts au ſon de latrompette des

Anges&nos corps releuás de la poudre

en immortalité & gloire : par laquelle

Dieu produiranouueaux cieux& nou

uelle terre où iuſticehabite : & par la

quelle la vie des hommes, meſmes

quant au corps, ne ſera point vne vie

ſenſitiue &animale, mais ſpirituelle&

ſemblable à celle des Anges,pour n'e-

ſtre point ſujets ni à manger & a boi

re, ni aux autres fonctions d'vne vie

terrienne. Quieſt ce que Ieſus Chriſt

appele expreſſément la vertu de Dieu,

quand,reſpódant auxSaduceés,qui lui

auoyent demádé,duquel de ſept freres

ſeroit femme en la reſurrection, celle

qui ſelon la Loy, les auroit tous eſpou

ſésſucceſſiuemét, il leur dit (Matthieu

chapitre22.)Vous erre (neſpachanspoint

les Eſcritures, ne la vertu de Dieu : Car en

la reſurrec'ion on ne prend point & ne-º

donne-onfemmes en mariage, mais en ºſt

Bbb iiij
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comme les Anges de Dieu au ciel. Cette

vie ſpirituelle & conformité des hom

mes auxAnges,eſt certes vne des gran

des vertus du ſiecleà venir.

O admirable douceur de gouſter ces

vertus , à commencer depuis Ieſus

Chriſt naiſſant, iuſques à iceluy mon

tant és cieux & reuenant derechef

pour introduire l'Egliſe en ſon para

dis; ou à commencer depuis la predi

cation de l'Euangile,qui eſt la puiſſan

ce &vertu de Dieu en ſalut à tout cro

yant, iuſques à la vertu par laquelle

Dieu vn iour trâsformeranoſtre corps

vil,& le rendra ſemblableau corpsglo

rieux de ſon Fils !O que bien-heureux

cſt celuy qui raſſaſie ſon eſprit de la

mcditation de ces puiſſances & ver

tus : meſpriſant tout ce qui eſt de ce

ſiecle qui paſſe & s'en va à neant.Dans

le monde, toute la vertu eſt au ſouffle

que l'homme a en ſes marines, lequel

eſtant retiré, tous ſes plus grands deſ

ſeins periſſent en vn inſtant,& les cho

ſes les plus grandes ne vont qu'à des

effects de la chair & du ſang; mais en

l'Egliſe Chreſtienne, toutes les vertus

vôt à des effccts ſurnaturels& celeſtes.

- Auſſi
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Auſſifaut remarquer que ces vertus

du ſiecle à venir ſont tacitementoppo

ſees à celles du ſiecle paſſé; Au ſiecle

paſſé Dieu auoit manifeſté diuerſes

vertus, comme quand il auoit fait nai

ſtre à Abraham vn fils ſelon l'Eſprit,

c'eſt à dire, ſelon vne vertu ſurnaturel

le, ſon corps eſtant ja amorti ; Dieu

auoit fait vertu enuers ſon peuple,

le retirant d'Egypte, l'introduiſant

en Canaan à bras eſtendu & main

forte ; & apres , en le retirant de

Babylon , comme en le reſſuſcitant

des morts. Au ſiecle du Meſſie les

vertus ſont bien plus grandes , veu

qu'on y a le corps meſme & la ve

rité de toutes ces figures : vne reel

le reſurrection du Chriſt, & celle de

tout ſon corps myſtique qu'on y at

tend; vne deliurance, non dela main

des hommes, qui ne ſont que chair,

mais de la puiſſance de Satan & des

enfers; comme auſſi vne introduction

en des biens celeſtes & eternels du

Royaume deDieu.

Orentre ces choſesl'Apoſtre,en l'e-

numeration qu'il en fait,met la partici

pation du S.Eſprit,& cela tres-conuena

A
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blement, veu qu'il n'y a ni en l'enten

dement aucune illumination, ni en la

volonté aucun gouſt & ſentimét des

choſes diuines & celeſtes,eue par le S.

Eſprit : ſelon que dit l'Apoſtre au2.de

la I.auxCorint.L'homme animalmecom

prendpoint les choſes qui ſont de Dieu,ains

elles luy ſont folie, d'autant qu'elles ſe »

diſcernent ſpirituellement : voire nul ne »

peut direſeulement Ieſus eftreSeigneur,ſi

non parle S.Eſprit, ſelon qu'il eſt eſcrit

au 12. de la I. aux Corinthiens. Et icy

par la participation du S. Eſprit nous

entendons la participation de ſes gra

ces & effects, ſoit en vne ſimple con

noiſſance de Ieſus Chriſt& profeſſion

de ſon Euangile, ſelon les paroles que

nousvenons d'alleguer[que nul nepeut

dire Ieſus eſtre Seigneurſinonparle Sainči

Fſprit]ſoitau renouuellementde l'en

tendement & enla ſanctification de

la volonté, & conſolation du cœur;ſe

lon que l'Eſcriture parle d'Eſprit defoy.

2.Cor. 3 d'Eſprit de ſapience & dereue

lation, Epheſ. I. d'Eſprit d'adoption : là

meſme : d'Eſprit de dilection, 2.Tim.I.

& de lauement de regeneration & renou

aellement duS.Eſprit : Tit.ch.3.

Et
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Et ſous cette participation du Sainct

Eſprit ainſi eſtendue pouuoyent eſtre

compriſes les graces extraordinaires

· du Sainct Eſprit,qui eſtoyent donnees

aux hommes du temps que noſtre A

poſtre eſcriuoit : ſelon que l'Apoſtre

au chapitre 3. de l'Epiſtre aux Galates

ioint ces deux choſes enſemble,fournir

l'Eſprit & produire les vertus : & au cha

pitre ſecond de cette Epiſtre il ioint

les ſignes & miracles & les diuerſes

vertus auec lcs distributions du Sainčt

Eſprit ; leſquelles diſtributions du

Sainct Eſprit l'Apoſtre declare & re

cite au long, I.Corinth. chap.I2. Ainſi

voyez-vous par tous ces termes que

l'Apoſtre comprend la deſcription des

perſonnes qui ont receu tous les ad

uantages de l'Euangile,& ont obtenu,

ſelon la meſure de la grace de Dieu,

ce que les fideles obtiennent par la re

generation : encor que pluſieurs ont

| eſté participans du S. Eſprit en graces

miraculeuſes, & en quelques degrés

de foy, qui ne ſont pas venus iuſques

à la regeneration de leurs ames. Par

tant quand l'Apoſtre parle de la par

ticipation du Sainct Eſprit, ilfauten
'' -- !
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Iaques 3.

tendre le plus haut degré des graces

del'Eſprit, & ceuxd'audeſſous,& ain

ſi en conſiderer la generalité, ſelon

que l'Apoſtre parle à tous les Hebreux

en general; qui faiſoyent profeffion de

la foy en Icſus Chriſt Voyons main

tenant quelle eſt lacheute de laquelle,

ſi telles perſonnes tombent, il eſt im

poſfible qu'ils ſoyent renouuelés à re

pentance.

II. PoINCY.

Il y a diuerſes ſortes de cheutes:

tous pechés ſont autant de cheutes,au

regard dequoy S.Iaques dit, Nouschop

pons tous en pluſieurs choſes. Mais ils ne

ſont pas lacheute dont parle noſtreA

poſtre : veu que l'Apoſtre parle d'vne

cheute dont on ne ſe releue iamais, &

d'vn peché, dont on n'eſt iamais re

nouuellé à repentance;qui eſt le peché

que Ieſus Chriſt a appelé peché contre »

le S. Eſprit, & S.Iean, peché à mort: non

que tout peché ne ſoit en quelque ſor

te contre la lumiere du S. Eſprit, & ne

ſoit mortel;mais pource que ce peché,

Par deſſus tous,& plus que tous, eſt à

IIlOIC
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mort,& eſt contre l'illumination du S.

Eſprit, & la connoiſſance de l'Euangi

le, laquelle eſt particulierement l'œu

ure du S.Eſprit. Il y a donc des pechés

d'infirmité,que Dieu ſupporte en l'al

liance de grace, auſquels tous fideles

ſont ſujets : deſquels S.Iean diſoit, si1Iasi

nous diſons, que nous m'auons point de pe

ché, nous ſommes menteurs.Mais de plus,

il y a des pechés de griefue malice, &

des crimes, eſquels les fideles meſmes

tombent par fois; commefut l'adultei

re de Dauid, & le meurtre qu'il com

mit d'Vrie, pour couurir ſon adultere;

& l'inceſte de celuyqui fut excommu

nié en l'Egliſe de Corinthe, & apres

reçeu en la paix de l'Egliſe par l'Apo

ſtre S.Paul. Ces pechésſont intolera

bles en l'alliance de grace, & la cheu

te en eſt d'vn danger tres-grand : &

neantmoins la miſericorde deDieu les

ſurmonte & pardonne ſouuent, com

me nouslevoyons en Dauid,& enl'in

ceſtueux ſuſdit.

Ces choſes ſont en vn chefparticu

lier& envn certain poinct,& non pas

au total de la pieté & crainte de Dieuz

G'eſt à dire, ne ſont pas vne chcuteto:
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rale& generale,par laquelle on renon

ce vniuerſellement à Dieu, comme eſt

le renoncementà l'Euangile,& l'aban

don de la Religion, ou la reiection ge

nerale de la crainte de Dieu & de la

ſanctification.Car celui qui renonce à

· la Religion,reiette &ſecouë tout d'vn

couptous les eſgards qu'ilauoit àDieu,

& d'vn coup rompt tous les liens par

leſquels il eſtoitvnià Dieu. Et c'eſt de

telle cheute dont parle l'Apoſtre;mais

non encor de toute telle cheute. Car

nous voyons pluſieurs perſonnes venir

à vraye repentance apres leurreuolte;

comme ſainct Pierre, qui auoit renié

Ieſus Chriſt, nous en eſt vn exemple.

Il faut donc remarquer trois manie

res de renoncement à l'Euangile,

l'vne eſt, quand on y renonce contre

ſa volonté& à grand regret, aſſauoir

† on eſt emporté par la crainte

e perdre ſa vie ou ſes biens, ou quel

que choſe importante en la vie. Il eſt

vray que cette ſorte de cheute eſt ſou

uent ſuiuie d'endurciſſement & d'vn

cal qui ſe fait ſur la conſcience, par le

quel le regret qu'on auoit eu au com

mencemcnt va s'effaçant & ſe redui

ſant
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:

ſantà neant, par vn iuſte iugement de

Dieu: Neantmoins ce n'eſt pas de cet

te ſorte de cheute dont parle l'Apo

ſtre, veu qu'on s'en peut releuer par

repcntance. Il y a vne ſorte de renie

mentde IeſusChriſt,qui eſt plusvolon

taire, aſſauoir qui n'eſt pas cauſee par

la crainte & frayeur, mais par la con

uoitiſe des richeſſes,desbiens,& hon- .

neurs de ce ſiecle; dont au Io. de cette

Epiſtre l'Apoſtre parle de ceux quipc

chent volontairement apres auoir receu

la connoiſſance de verité;& dit, qu'il

ne leurreſte plus de ſacrifice pour le peché.

Là où il faut conſiderer qu'y ayanten

cor plus & moins en pecher volontai

rement, l'Apoſtre entend le plus haut

degré, auquel la volonté eſt plus abſo

lument determinee, &a mis bas tout

regret de ce qu'elle fait. Car il y ena

que la conuoitiſe des biens de ce ſiecle

ne meut pas de telle ſorte,qu'ils n'ayét

du regret de quitter la profeſſion de

l'Euangile,& qui reſeruent encor quel

que affection pour elle. C'eſt pour

· quoi ily en a quelques-vns qui reuien

nent, quoy que tres-rarement, Dieu

abandonnant ordinairement telles

- !
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Genef. 25

gens à Satan. Il faut doncvenirà ceux

que laconuoitiſe desbiens& commo

dités de la vie a tellement forcenés,

qu'ils conçoiuent & du meſpris & de

l'indignation contre la Religion, &

leſquels, tant s'en faut qu'ils ayent du

regret dela quitter,qu'ils ontde lahai

ne contre elle, de ce qu'elle a eſté, ou

ſeroit à l'aduenir, en obſtacle à leurs

affaires; ou du moins, de ce qu'elle eſt

ou ſeroit inutile à leurs aduantages

mondainsgens dont le type& la figu

re a eſté ce prophane Eſau, qui diſoit,

Aquoy meſertmaprimegeniture*comme

s'indignant contre ſa primogeniture

pour l'incommodité de la faim en la

quelle il ſe trouuoit. Car comme,ainſi

ſoit que cette primogeniture tempo

relle d'Eſau eſtoit type & figure de la

primogeniture celeſte que Dieu pre

ſenteauxhommespar l'Euangile,cette

fienne action de s'indigner contre ſa

primogeniture, & lavendre par meſ

pris,eſtoit figure de la profanité & im

pieté de ceux qui parla conuoitiſe des

biens de ce ſiecle renoncent à l'hon

neur que Dicu lcur preſentoit en l'E-

uangile.

9s
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: Or que l'Apoſtre parle de cette ſorte

de reuolte auec haine, il appert, de ce

qu'il dit ici, que telles gens crucifient,

entant qu'en eux eſt,le Fils de Dieu,& l'ex

poſent à opprobre, c'eſt à dire, qu'il blaſ

phement contre Chriſt, comme con

tre vn ſeducteur, & iuſtifient ceux qui

l'ont crucifié & expoſé à opprebre:

' Car ceux qui du Chriſtianiſme ſe re

uoltoyent en ce temps-là, ſc faiſoyent

ou Iuifs, ou Payens, parmi leſquels ils

blaſphemoyent contre Ieſus Chriſt &

ſon Euangile, comme contre vne im

poſture : & particulierement l'Apoſtre

parlant aux Hebreux,parle de ceux qui

retournoyent aux Iuifs, entre leſqucls

. ils approuuoyent de telle ſorte qu'on

euſt crucifié ce Ieſus Fils de Marie,

qu'ils ſe monſtroyent preſts à le faire

encor, s'il euſt eſté en leur puiſſance:

&cela non par quelque precipitation;

mais par deſſein & volonté deliberee;

ſoit qu'ils euſſent receu quelque perte

pour l'Euangile, ſoit qu'ils craigniſſent

d'en receuoir quelqu'vne,ou qu'ils pre

tendiſſent meliorer leur condition au

monde:mais ceux qui ne tombent quc

par Precipitation & ſurpriſe de leurs

C c c
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paſſions & conuoitiſes, n'ont pas re

noncé à l'Euangile d'vne volonté bien

cntiere & abſolue, puis que non deli

beree ; & pource le regret les ſaiſit en

ſuite de ce qu'ils ont fait, & ne ſe por

tent pas aux extremités des blaſphe

mes, auſquels viennent les autres. Or

à ceux qui ſe reuoltent par malice en

tierement deliberce , nous ioignons

ceux qui, ſans reuolte de la Religion,

(és païs où tous faiſans profeſſion de la

Religion, les intereſts du monde ne

requierent pas qu'on face profeſſion

d'autre Religion) ſe portent à telle ini

mitié contre Dieu,qu'ils blaſphement

contre luy, & foulent aux pieds toute

crainte de ſon Nom, & ſe mocquent

de toutes ſes promeſſes & de ſes iuge

mens;comme faiſoyent entre lesChre

ſtiens, ces execrables dont parle S. Iu

de,&S.Pierre au chap.2.de ſa ſeconde,

qui ſe trouuans auec les Chreſtiens en

leurs agapes, venoyent (apres la con

noiſſance de la verité)à s'abandonner

obſtinément à toute ordure & iniqui

té, adultere, rapine, tromperie, pollu

tion, y prenans leurs eſbats, & eſcu

mans vilenies & blaſphemes autant

- COIltIC
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:

contre Dieu que contre les Dignités.

Cela emportoit vne totale reuoite par

effets & par œuures, & partant eſtoit

pechécontre le S.Eſprit. -

De telle cheute l'Apoſtre dit, qu'il

eſt impoſſible qu'on ſoit renouuelé à repen

tance. N'entendez pas cela, comme ſi

telles gens, ayans parfois deſir ſerieux

de ſe conuertir, n'en pouuoyent cbte

nir l'effect: Nullement. Car s'ils auo

yent vn deſir ſerieux de ſe conuer

tir, ils ſeroyent conuertis ; veu que

la conuerſion conſiſte cſſentielle

ment en la volonté ſerieuſe , laquelle

n'eſt point ſans effect : mais c'eſt qu'ils

n'ont iamais la volonté de ſe conuer

tir : tellement que cette impoſſibilité

nevient poſitiuement que d'vn endur

ciſſement de malice. Et commeain

ſi ſoit que la repentance vient de Dieu,

& l'impenitence de nous-meſmes,

c'eſt par vn iuſte iugement de Dieu

qu'ils ſont abandonnés à la malice de

leurs cœurs, à ce qu'ils ne ſoyent ja

mais renouuelés en repentance:Partât

ils ne ſe peuuent côuertir,pource qu'il

ne le veulent iamais ; & ils nc le peu*

ucntvouloir ſerieuſement,pource quº

Ge c ij
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Dieu, qui donne le vouloir & le par

faire ſelon ſon bon plaiſir, ne le leur

donne point, mais les abandonne à

leurs affections charnelles. Leur ma

lice ayant eſté ſemblable à celle de

la reuolte des diables contre Dieu, leſ

quels Dieu à laiſſés en leur cheute, &

ſont parvn ſemblable iugement delaiſ

, ſés en leur impieté & meſchanceté: Et

y a cecide plus & de pire en eux qu'és

diables, qu'ils quittent Dieu & ſon

Euangile, en renonçant au ſalut que

Dieu leur auoit preſenté en leius

Chriſt, lequeln'a point eſté enuoyé au

monde pour les demons, & lequel ils

auoyent connu eſtre venu au monde

pour eux, & auoir reucſtu leur nature,

&ſouffert la mort pour leur ſalut.

C'eſt pourquoy ces gens,ayans rejet

té le ſang du Fils de Dieu, & outragé

de malice deliberee l'Eſprit de ſagra

ce, & ayans abſolument renoncé à

l'Euangile, il faudroit vn autre ſacri

fice que celuy de leſus Chriſt, pour

expier leur peché ; & vn autre Eſprit

quc le ſien, &vn autre Euangile que

celuy qu'ils ont connu , pour les re

nouucler à repentance. Or il n'y a

- " Point
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point d'autre ſacrifice pour le peché,

ni d'autre eſprit qui puiſſe ſanctifier

que celuy de Ieſus Chriſt : Donques

il eſt impoſſible qu'ils ayent remiſſion

des pechés, & ſoyent renouuelés à re

pentance. C'eſt ce que dit l'Apoſtre

au Io. de cette Epiſtre, Si nous pechons

volontairement, apres auoir receu la con

noiſſance de verité,il ne reſte plus de ſacri

fcepour les pechés. Ce qui reuient à ce

raiſonnezment : Si ceux qui rejettent

abſolument Ieſus Chriſt & ſon Eſprit,

auoyent à eſtre ſauués & renouuelés à

repentance, il faudroit que cefuſt par

vn autre ſacrifice, & vn autre Eſprit,&

vn autre Euangile que celuy duquel ils

neveulent point,apres la connoiſſance

qu'ils en ont euë : Or il n'y a point

d'autre ſacrifice, d'autre S. Eſprit, &

d'autre Euangile que celuy duquel ils

ne veulent point, apres qu'ils l'ont

connu : Donques ils ne peuuent eſtre

ſauués & renouuelés à repentance.

· Or maintenant pour ſoudre quel

ques difficultés de ce texte,oyez ſom

mairement deux choſes. La I. Com

ment c'eſt qu'on tombe en cet extre

mc peché; Et la 2. Comment encor

Ccc iij
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que les vrays regenerés n'y tombent

iamais, neantmoins ils ont beſoin d'e-

ſtre exhortés à s'en garder. Quant à la

premiere, ie di, qu'il eſt plus facile de

tomber en ce peché qu'on ne penſe;

Pource qu'on n'y tombe pas tout d'vn

coup, mais par degrés;car qui eſt celuy

qui gouſtant le don celeſte & la bon

ne parole de Dieu & les puiſſances du

ſiecle à venir, rejettaſl'al'inſtant cette

bonne parole , & deteſtaſt ce don

celeſte,duquel il voit la beauté? Mais

c'eſt qu'on ſe relaſche de la medita

' tion de l'Euangile & de la grace de

Dieu : En ſe relaſchant on gouſte le

monde & ſes biens : En gouſtant le

monde, on pert peu à peu le gouſt des

choſes celeſtes : Apres qu'on s'eſt ac

couſtumé à gouſter les biens de ce fie

cle, on commence à trouuer les cho

ſes du ſiecle à venir importunes& de

mauuais gouſt : Et apres qu'on les a

trouuees importunes, onvient finale

ment fort aiſément à les haïr. Etcom

bien en voyez vous qui pour s'eſtre

abſtenus d'entree de hanter les predi

cations & s'eſtre relaſchés de prier

Dieu, & mediter ſa parole ; de là ont

-
ſuiui
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ſuiui les mauuaiſes compagnies, & ſe

ſont iettés dans les plaiſirs, où ils ont

peu à peu perdu toute l'affection qu'ils

auoyent euë à la pieté ; & finalement

ſont venus à la haïr & abjurer. Voila

les degrés par leſquels le diable porte

les hommes iuſques à cet extreme&

horrible peché.

Or vous voyez bien que les vrays

regenerés ſont capables des premiers

degrés de cette cheute : Car qui eſt

celuy qui ne ſe relaſche par fois de la

pieté & qui ne gouſte par fois de telle

ſorte les biens de ce ſiecle, qu'il ſauou

re peu la parole de Dieu ? Or comme

ainſi ſoit que d'vn degré on paſſe ai

ſêmentà l'autre; Celuy qui eſt capable

du premier, eſt capable (quant à ſoy)

du ſecond, & ainſi conſecutiuement:

Ie di, quant à ſoy: (& il faut quevous re

marquiez ſoigneuſement cette diſtin

ction, aſſ du fidele, conſideré quant

à ſoy , & du fidele conſideré quant

à la grace & aſſiſtance de Dieu) Car

entant qu'en nous eſt, & eu eſgard à

nos infirmités,helas! iuſqu'où nc tom

berions-nous point ? Mais au regard

de Dieu,&de la fermeté deſon amour,

Cc c iiij
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& de ſon eleétion , & de l'efficace de

l'interceſſion de Ieſus Chriſt, & de la

vertu du S. Eſprit, le fidele & vray re

generé n'eſt iamais totalement aban

donné, mais s'il tombe il eſt touſiours

finalement releué & renouuelé à re

penrance.

En voici des preuues euidentes; au

1o.de S. Iean , Mes brebis neperiront ia

mais, te leur donne la vie eternelle : mon

Pere qui me les a donnees eſt plus grandque

tous,& nul me les rauira des mains de mon

Pere.Et au 17.chap Pere tu as donnépuiſ- .

ſance au Fils ſurtoute chair,afiz qu'il dan

me la vie eternelle à tous ceux que tu luy as

donnés : I'ay gardé ceux que tu m'as don

més, & pas vnd'eux n'eſ*peri, mais le fils

de perdition : Et au 6.du meſme Euangi

le, C'eſt ici la volonté du Pere qui m'a en

uoyé, que ie ne perde ricn de tout ce qu'il

m'a donné, mais que ie le reſſuſcite au der

nier iour. Et S.Paulau8. aux Romains,

• Ceux que Dieu a predeſtinés, il les a appe

lés , ceux qu'il a appelés, il les a iuſtifié, &-

ceux qu'il a iuſtifiés, il ies a glorifiés : &

verſ 37. Ieſuis aſſeuré que ni mort, ni vie,

ai Anges, ni Principauté, ni puiſſance, ni

éhºſes preſentes, ni choſes à venir, ni hau

teſſe-
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teſſe, ni profondeur, ni aucune autre crea

ture, ne nous pourra ſeparer de la dilection

de Dieu , qu'il nous a monſtree en Ieſus

Chriſt. Et aiileurs, Lefondement de Dieu

demeure ferme ayant ce ſeau, Dieu connoiſt

ceux quiſont ſiens. Auſſi l'Eſprit d'ado

ption qui eſt enuoyé en nos cœurs, eſt

dit y eſtre enuoyé pour y demeurer eter

mellement, en S. Iean chap. 14. Et la vie

ſpirituelle que Ieſus Chriſt produit ici

bas en nos cœurs par cet eſprit, eſt ap

pelee vie eternelle, à la difference de la

vie animale, qui eſt ſujete à defaillir.

C'eſt pourquoi le Bapteſme, qui eſt le

ſacrement de la regeneration, par la

quelle la vie ſpirituelle nous eſt don

nee par l'Eſprit de Ieſus Chriſt, ne ſe

reitere point, mais eſt vnique,d'autant

que la vie ſpirituelle, dés que nous l'a-

uons obtenue,ne defaut iamais totale

ment. Mais cela vient de l'aſſiſtance

& grace du S. Eſprit, & non pas de

nous; teſmoin les defaillances&com

me paſmoiſons, qui nous viennent de

nos infirmités dans le cours de cet

te vie ſpirituelle , commencee en

nous. Car par ces cheutes qui aduien

nent aux vrais fideles, Dieu nous fait

2. Tim. 2,
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voir,que s'il ne tenoit qu'à nous, & ſi

le ſecours ne nous venoit du ciel, nos

infirmités ſont telles que nous ſuccó

berions ſouuent ſous les tentations de

Mare 14 la chair& du monde,L'eſprit eſtprompt,

diſoit Ieſus Chriſt, mais la chair eſt foi

ble. C'cſt pourquoy Ieſus Chriſt veut

que les fideles & regenerés prient,que

Dieu ne les induiſepointententation,mais

qu'il les deliuredu malin.Car pourquoy

cela, ſinon pour ce que quantà eux ils

pourroyent perir ? Comme ainſi ſoit

donc que les vrais regenerés peuuent

defaillir (quant à eux ) & tomber és

plus extremes pechés, il s'enſuit qu'ils

ont beſoin d'cſtre continuellement

aduertis & intimidés, ſelon que diſoit

1 çor.1o l'Apoſtre, que celuy qui eſt debout,garde

" qu'ilne tombe afin que par cette ſaincte

ſolicitude, humilité& crainte, ils ob

tiennent l'aſſiſtance de Dieu, qui fait

grace aux humbles. Et c'eſt ainſi que

Dieu veut faire ſon œuure en eux, &

les veut garentir du malin, aſſauoir en

leur donnant vne crainte continuelle

de leurs infirmités,& les tenant en hu

milité deuant ſa face : car cette crainte

lestient en pricres,& leur fait prendre

garde
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garde à leurs âctions,à leurs penſees &

affections, pour euiter ce qui depiaiſt

à Dieu : en quoy conſiſte la vraye vie

ſpirituelle & la ſanctification.

Mais icy vous mc demanderez,

Pourrons nous point reconnoiſtre ſi

nous auons receul'Eſprit de Dieu en ce

degré de foy & de ſanctification qui

nous ait vrayement regenerés, de telle

ſorte que nous ſoyions de ceux qui ne

de faudront iamais totalement ? Et

comment connoiſtrons-nous que no

ſtre foy n'eſt point ſeulement vne foy

à temps ? Mes freres, vous le connoi

ſtrez par les effects que nous vcnós de

reciter ; & diſtinguerez vne foy infir

me, d'auecvnefoyà temps : car la foy

infirme eſt vraye foy, & celle qui ne

defaudra point; pource que Dieu n'e-

ſteint point le lumignon qui fume, &

ne briſe point le roſe au caſſé. Or la

vraye foy, quoy qu'infirme, tient le fi

dele en la crainte d'offenſer Dieu &

en humilité : elle excite en nos cœurs

les prieres &les ſouſpirs à Dieu,& por

te l'h6me à ſes deuoirs enuers le pro

chain. Mais la foyà temps eſt preſom

ptueuſe & orgueilleuſe , cſtant dans
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vne ſecurité & confiance charnelle de

ſes forces,& dans vne temeraire pre

ſomption du ſecours de Dieu, & n'a

point cct eſprit d'humilité,de crainte,

& de prieres,duquel nous parlons;elle

prend ta grace de Dieu pour occaſion

de negligence, & n'eſt iamais que tie

de és deuoirs enuers Dieu & enuers le

prochain. Tout le but donques de no

ſtre propos, mes freres,eſt de produire

en vous vne ſaincte ſolicitude en ce

chemin que nous faiſons au ciel, vne

crainte de nos infirmités,vne desfian

ce de nous ; d'autant que toute noſtre

ſeureté eſt en cette crainte ; & c'eſt le

butde noſtre Apoſtre, commeil nous

l'a monſtré ci deſſus chapit.4. diſant,

Craignous qu'il n'aduienne que quelqu'vn

d'entre nous, ayant delaiſſé la promeſſe »

d'entrerau repos d'iceluy, ne s'en trouue >

priué. Souuenons-nous donc qu'on va

par degrés aux plus grandes extremi

tés, que Satan ſe gliſſe peu à peu dans

les cœurs. Regardons où la negligen

ce de la picré & l'amour du monde en

aporté pluſieurs:Regardons où ils ont

fait naufrage, & par quelles occaſions,

afin que nous-nous en gardions.De la

negli
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negligence au ſeruice de Dieu, ils ſont

tombés dans la ſecurité, de la ſecurité,

dans la profaneté ; de la profaneté,

dans la haine de la pieté : ayans aimé

le monde, ils ſe ſont les vns porté au

luxe & aux plaiſirs de la chair, les au

tres ont eſté aueuglés par auarice &

conuoitiſes des richeſſes, & de là ſont

tombés en des deſirs fols & nuiſibles,

qui les ont plongés en deſtruction &

perdition. Veillons donc, mes freres,

& nous donnons garde denos conuoi

tiſes mondaines.

DocT RINEs ET CoN cLvs1oN.

Remarquons encor quelques doctri

nes de noſtre texte pour la fin.

Premierement, de la punition, de

laquelle ſont menacés ceux qui tom

bent apres auoir eſté illuminés, & a

uoir gouſté le don celeſte & la bonne

parole de Dieu, & auoir eſté partici

pans du S. Eſprit, apprenons, que l'E-

uangile voirement eſt vne alliance de

grace & de miſericorde ; mais que

d'autant plus qu'elle eſt ſublime &ex

cellente engrace& miſericorde;ceux
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là ſeront rudement punis qui l'ont re

iettee : qui eſt l'argument de l'Apoſtre

au Io. de cette Epiſtre : Si quelqu'vn,

dit-il, auoit meſprisé la Loy de Moyſe, il

mourcitſans aucune miſericorde, ſur le »

teſmoignage de deux ou de trois : combien

pires tourmens cuidez vous que deſeruira

celuy qui aura foulé aux pieds le Fils de >

Dieu, & tenupourprofane le ſangde l'al

liance, par lequel il auoit eſtéſanctifié, &

aura outragé l'Eſprit de grace ? D'où re

ſulte, mes freres, combien nous deuós

auoir de crainte de negliger la lumie

re de l'Euangile, & de contriſter le S.

Eſprit qui nous a eſté donné:veu qu'on

ne peut pecher legerement contre des

graces ſi grandes & des biens ſi excel

lens?

Venez donc ici, vous qui auez eſté

illuminés de la connoiſſance de la ve

rité,& qui cheminez és tenebres duvi

ce & du peché, & vous qui ayans gou

ſté diuerſes fois le d6celeſte & labon

neparole de Dieu, vous plaiſez encor

és delices de peché, &vous laiſſez em

porteraux plaiſirs de la chair;qui,apres

vous eſtre repeus de la parole de Dieu,

vous repaiſſez des gouſſes des pour

CCauX,
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ceaux, cerchans voſtre plaiſir dans la

ſouïllure & l'iniquité : Et vous, qui, a

pres auoir eu quelques inſpirations du

S.Eſprit, vous laiſſez gouuerner à vn

cſprit immonde,de gourmandiſe,pail

lardiſe, auarice & choſes ſemblables,

venez contempler ici la grandeur de

voſtre coulpe, & apprehender voſtre

condamnation. Quoy, mes freres, le

don celeſte, le don du royaume des

cieux, ne nous ſuffira-il pas contre la

tentation des biens paſſagers de la ter

re, que Satan nous preſente? Ne te ſuf

fit-il pas, ô Chreſtien, de gouſter la

bonne parole de ton Dieu & les pro

meſſes de ſa grace,ſans que tu vueilles

encorgouſter les promeſſes du monde

& ſes trompereſſes voluptés ? & ne

t'eſt-ce pas aſſez de ſauourer par eſpe

rance les vertus du ſiecle à venir, ſans

quetu vueilles te laiſſer emporter aux

choſes du preſentſiecle?Gouſtons,mes

freres, gouſtons la manne que Dieu

nous donne des cieux ence deſert,ſans

nous laiſſer emporter aux deſirs des

potees de chair & des oignons & por

reaux d'Egypte.

Et de cemot degouſter,cmployépar
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noſtre Apoſtre, vous pouuez rcfuter la

doctrine de nos Aduerſaires, en ce

qu'ils veulét que nous ne ſçachiós que

la parole deDieu eſt parole de Dieu ſi

n6 à cauſe que l'Egliſe nous le dit:dites

à ces gens,Le fidele doit-il pas gouſter

luy-meſmc lc don celeſte & la bonne

parole deDieu Sidóe il la doitgouſter,

il ſera aſſeuré parſon propregouſt.Ce

luy n'eſt pas encor fidele,qui ne croit

que ſur le rapport d'autruy : Pour eſtre

, fidele, il faut viure de ſa foy,& gouſter

ſoy-meſme le don de Dieu & la deli

cieuſe manne de ſa parole:celui qui ne

ſauoure point les delices de lagrace n'a

pointencor l'Eſprit de Chriſt, & n'eſt

point à luy. Maisdirez-vous comment

ſçaura vnhóme s'il ne ſe trompe point:

La reſponſe eſt és mots de l'Apoſtre,

Car ce que nous gouſtons eſt vn dó ce

leſte,la bonne parole de Dieu : Or ces

choſes rédent gens de bien & retirent

du vice & du peché ceux qui les gou

ſtentiles puiſſaces que cette parole fait

gouſter, ſont celles du ſiecle à venir,&

nó les choſes de ce ſiecle,qui s'en vont

à neant : Si donc legouſt que tu as en

toname de la parole de Dieu, t'eſleue

-

aux
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aux choſes celeſtes, te retire du peché,

te porte à demander à Dieu ſa grace,

& te fait recercher les biens du ſiecle à

venir. Voila les preuues infaillibles &

inuincibles de la verité de la foy.

Auſſi de ce mot de gouſter le don

celeſte & la parole de Dieu , vous

voyez que c'eſt le ſtile de l'Eſcriture,

de nous parler de gouſter & manger,

quand il s'agit des choſes du royaume

des cieux, ſans qu'il faille prendre ces

mots à la lettre, & les entendre des

actions du corps. Pourquoy donc au

Sacrement ne parlerons-nous de gou

ſter & manger Ieſus Chriſt au meſme

ſens ? Aſſ. au ſens dont l'Apoſtre nous

parle icy, de gouſter le don celeſte & la

bonneparole de Dieu, & les puiſſances du

ſiecle à venir ? Certes nous gouſtons

l'Euangile comme bonne parole de

Dieu,non du palais,mais de l'entende

ment;nó de la bouche, mais du cœur;

entant que nos ames ygouſtent Ieſus

Chriſt crucifié pour nous,& ſauourent

ſa chair & ſon ſang, cóme noſtre ran

çon,noſtre iuſtice, noſtre paix, & par

conſequent,comme noſtre ſeul reſtau

rant. Venez, fideles, vous reſiouïr de

D dd
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ce gouſt delicieux, venez en raſſaſier

vos ames, & quittez ces delices de pe

ché, qui ne peuuent raſſaſier : Pour

quºy employe\-vous voſ're argent pource

qui ne mourrit point & voſtre trauail pour

ce qui ne raſſaſiepointº Eſcoute moyà 4e2

eſcient,dit le Seigneur,& vous mangerez

cequi ſt bon, & voſtre ame iouira à ptaiſir

de la graiſſe : Enclinez voſlre orei4e &

venez à moy, & voſtre ame viura, & ie »

traitteray aucc voas vnealliance eteraelle,

aſſauoirles gratuités faites à Dauid, eſt il

dit Eſa.chap.55.

Et de ccs mots, Il eſt impoſible qu'ils

ſoyent renouuelés , nous apprenons que

iamais le pecheur ne vicndia à repen

tance ſi Dieu le delaiſſe à luy-meſme,

& que toute la prctcndue vertu de ſon

franc arbitre le tiendra à iamais aſſer

ui au peché, ſi la grace de Dieu ne

vient flechir & renouuelcr ſon coeur.

Si ton francarbitre pouuoit à tous mo

mens produire la repentance, l'Apo

ſtre n'euſt pas peu dire, qu'il eſt impo

ſible que ceux qui tombent, apres

atioir eſté illuminés, ſoyent renouue

lés à repentáce.Il eſt vray que ſitu vou

lois ſerieuſement te conuertir à Dieu,

tUl
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tu ſerois conucrti : mais ton cœur eſt

naturellement ſi malin, & ta chair tel

lement inimitié contre Dieu, que ia

mais tu ne le voudras ſerieuſement, ſi

la grace ne te donne le vouloir, ſelon

que dit l'Apoſtre au 2. de l'Epiſtre aux

Philipp. que c'eſt Dieu qui opere le vou

loir & le parfaire ſelon ſon bon plaiſirs

Pourtant, vous profanes, qui vous pro

mettez que vous vous repentirez quâd

il vous plaira, & pource differez de ce

faireà la fin de vos iours, apprenez que

vous vous trompez, & que, ſi auiour

d'huy, que vous oyez la voix de Dieu,

vous endurciſſez voſtre cœur, voſtre

cœur ſe trouuera à la fin plus dur que

pierre, & ne ſe pourra amollir, & que

Dieu, que vous irrités & duquel vous

meſpriſez la grace,vous en laiſſera de

ſtitués.
-

Et de ce que l'Apoſtre ne conſtitue

l'impoſſibilité de venir à repentance,

qu'apres qu'on a reietté la veritécon

nue,& qu'on a peché contre leS.Eſprit:

Apprenons qu'auant cela il y auoit ad

miſſibilité à ſalut pourtout pecheur,&

que Dieu fait à tous hommes la grace

de pouuoir eſtre ſauués par Ieſus

D dd ij
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Chriſt,s'ils veulent venirà luy : en quoi

il les a diſtingués d'auec les Demons,

pour leſquels il n'y a point d'admiſſi

bilité à ſalut par la repentance.Tandis

donques,ô homme,que tu n'as pas en

cor peché d'vne abſolue & totale reie

ction de la verité de l'Euangile & de

la crainte de Dieu, ſcaches que la por

te du ſalut & de la repentance ne t'eſt

point fermee : & partant ne perds pas

le temps de la grace que Dieu te fait

encore.Accorde toy auec Dieu par ta

repentance, pendant que tu es en che

min, deuant que la mort te mene de

uant ſon tribunal.

Et de ces mots, renouuelés à repentan

ce, apprenez la definition de la repen

tance, aſſauoir d'eſtre vn reuouuelle

ment de vie, renouuellement de pen

ſees, d'affections , de conuerſation,

pour ſe faire vn nouueau cœur & vn

eſprit nouueau.La repentance ne con

ſiſte pas en des ſimples regrets de ſes

fautes, mais en vn changement d'a-

ctions & de vie : Ni ne conſiſte pas en

des mortifications corporelles, ou des

abſtinences de viande, (comme en l'E-

gliſe Romaine, faire penitence n'eſt

alltIC
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-

autre choſe que ieuſner, ou ſe macerer

le corps) qui eſt choſe que les hypocri

tes, & pluſieurs qui gardent en leurs

cœurs le deſſein de continuer en leurs

pechés, font auſſi bien que les autres, .

& en laquelle ils ſurpaſſent ſouuent les

autres. Mais la repentance conſiſte en

vn renouuellement de vie,enamende

ment &correction de ſes pechés,& en

application actuelle à vertus Chre

ſtiennes & bonnes œuures. .

Voulez-vous donc,mes freres,eſtre

participans de la vraye repentance,

laiſſez les choſes du vieil homme & de

la conuerſation precedente, pour che

miner en nouueauté de vie : laiſſez le

luxe, & vous addonnez à aumoſnes:

laiſſez cette dureté de cœur, qui vous

rend inſenſibles aux mauxde vos pro

chains, & ſoyez reueſtus des entrail

les de miſericorde, & renouuelés en

charité : En general, ſoyez reueſtus du

nouuel homme creé ſelon Dieu : Car,

comme dit l'Apoſtre, 2.Corinthiens 5.

Voici, les choſes vieilles ſont paſſees, tou

tes choſes ſont faites nouuelles, & par

tant, ſi nous ſommes en Chriſt,ſoyons

D d d iij
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faits nouuelles creatures. Et par ce

moyen Dieu renouuellera ſur nous

ſes compaſſions, nous lauera de tous

nospechés au ſang de ſon Fils,& .

nous obtiendrons finalement

nouueaux cieux & nou

uelle terre ou iuiti. .

ce habite. -

• Ainſi ſoit-il.. . ,

- "-


